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Daicvs une de nsdrm cnf rrnes, je vous,
aMssieurs; diene pte ILe de ving-t mois chtez 11aq

présentaient:,its lus accidens min suivent les i
eritntes r n E I glite lens, dans la s

sacree spmi lnt IUt lates ehi rnues, nou
ons use fea ne de u mranteinu ani enitd

condilions nagescelles Ou se trouvait noctre

fle.

Cett femme est née dans le departemenplt du la

er i e vIingt anis elle dlermt sujette àce qu'

pelle des, doulersde dents. Cesdlouleursdrrnp
ns.ms.Les donts'etaient peu cariées .e les il

cuirpusir oI s iýtle poirtc ee da
r l u v e i e n u t a t i a d ep e itè c

siur t it coup i n
enjors opudüte o e le fülûp

fve int-ermit alee I ypés dul

tie n ié S'tait auvre, eipu jaa s* ceter

pe il à mt n), y: quatre ans u lquef lesr Uidensl
dont ý,Imjist épu qunz jours ndùile op

maladet fot pae e arit pojais anht com

mlenit de l1812, polir rejoindre sonI mari. qui étai
chierehcs dtitrvaIamis Ila enpIile; elle avait ILaL

lin ala ldie durait encore losilearriva à Paris,
Se didaUil l entri à 1'hilpitail.

La Inaladce était d'une pâileur litéiilne le 1.
étaient un peu infiltrées: le développemen II1t vent

tel qu'on l'observe ordinairement chez unt ilemme C
du sept ou huit niois.

clans la caibduprtin t rtout i 'nre
trophie de la1: rate. Ce vise;tre desclendait jusquéti

ai fOsse iliaque gauche, et sont bord s'avançrait jl
voisinageý die lPombilic. Conimle les parois du ;

etnentsouleset mineces, ont pouivait sentir.avec
grandublvilité:les b)ords' ilènògma de la ratle.

Lesfoncetionls de nappareilsldigestif, entilocon
gênto-riir; nolrainfaucuinte mlodifientioni nit

unt peu imiporttinte.
Cependant Ila fiývre tierce dueaist tousjours; je,

d'attendre quelque lents avnledn e l élibr
seeavoir. si lifnec M.

m-luni t b'oienj con.staté lise liè Wvrenocd
tt inü, niilt noliometse Pusge sr

ni ici. cientes. Le prenmiejolir, clis miithpýle .
lignms(tin dixièm egan)rciem n

enean7 miligramnic etý demni (3 v-ingli(ýi
rn)letroisième jour, 1'centigrammie (un iit

die grain). Le premsier'soir, il n'y eut :atimie inodifi
le secondc jour, laièvr fut presque inulle; Je rO
jour,:' it fièvre cédit totalement, pour nie plus rei-%Ut

disi t :un mois, que la malade piassa encore l'is
reVnsenie fut continué pendant, quelques jours rip

CessantionI de lat fièvre, et' nous rec-ouramesn enis
d'autres nioyen .

'il a caceiet profonide de cette nindei nous fais;
dlevpoir dle donner des" préparations ferrugineuses;
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ebalybé fut adiniisitré tous les jours, à la dose de 50 ne r ppugne pas à .Itiettre que le miasme agit à la ma-

nterit- Drammtines (lie once et dem1ie) en móimle temts t prescri- nière dei certains puisons, tels que l'arseie, le mercure,

eutiquest vit ilne alimentation abondlanIte et généreusc, et bietilt qui prodisent dlescalîexîes si tenaces et souvent si graves.

s 5au. nous villies disparaître i'Pdèîînei lit palleuret la coloration L'expérience a démontré que les récidives de la fivre

s ilueCo, du teit;t celle des mains, la tuméfaction des veines des ét îient ininenteS tant qlue la eneliexie ne S'était pas
lphiM. maints iti tiquèrenti bientôt que le Sang recouvrait ses dipée, et qu'il fallait toujours s'attendre à voir se inani-

t u. sitts normales. fester, sinon la lievre simple et légitine, du moins ces

r A. qCependant il devenait cssentiel d ioîlifier état doa bizarres connuessouslesdénloilination-diverses deflèvres

rate, doi'nt le goilleiuent avait pieut-etre diminué, mais larvée.
xi un î e 1tniière si peu notable, tu'il ne ious était pas pter- Cette cachexie, Si bien indiquéepar les auteurs des deux

s neC- îîîis d'en teiir eiumte. de-niers siècles et qui occupe si peu la plupart de nos

lrse L inisiration du quinquina a été regaidée par M. eliniciens d'aujourd'hui, était coibattun par les martiaux,
ri q P>aliyvonpne lereilleurmoe poser tt uxenîgorgemens et vois les voevpz insister sur la née ic dleorroborer

de lt rate; et les reciercles ultérieures de 31M. Piocr l'îconomiieàYîde decomoOés ferruginetlxaprèsdes fièvres
auxe < t Nn o qu'en eiret les pvrtioc de in- iicrmiitteite uit peu prolongées. Cette pratique était

mti ii n, et srtiout le sulfate îl uinine, iminiiuaient ra- surtout cu leillse par ydeni et liai Stull, et, de nos
aitéd- piideient l'intimeseee de lit rate, surtout quand culte joir Un qu leein qui a hérité le let g Mie '. retona

iidinnesceLice di ait survenue à la suite de lièvres inter- nmau, regrîlde le fer ionîîîîe le pie héroïcue ioyen de

iiiitrenites prolongécs. Le sulfute de quinine fult dîite iad- lutter contre la dîbilité- et la pâileur qui suivent lit fièvre.

miiiiutré à la dose de 36 grains par jour, puieurs L'engorgement de la rate eoincidîîe presque toujours
jours de suite, et quoirpue le médicament iroduicit ie aveelaachexie et i.rîe île la même cause. Or, avant

- iudrissemeni, des vertiges, île lit auIdité, nous i'ob- tire M. U1.ily n'eut iiiginté de combattre ces engorgemens
sesr ti aticue diinîtion diîns le volume de li rte, accc le suiss te île quiine l haute iose l'auturité île près
et nous n'eûmes dVauitrse ellet que les douleurs a dsez de ix-huit eeks avait d'posé cn flaveur des martiaux

osid- vi ves lisI lIivpocdltlre gaucit, lequell survenaient :lloyés précis meit dans ce cas : Dioseoride, Celse,
nic, ilu t quart d'heir ou une demi-heure après l'aîdmîîintr . Dli us Aurelianus, Oribase, Aétisi, Alexandre de Tralle,

lion diu uliat ( e de quinine, et duraient à lieu près deux Paul dI'ini, Avicennte, WVedel, Mercatus, Furrestier,
hures. liivière, et tant l'autre, ent conîtiaté que l'ergemeat

parlais, Notre ialade vit tous les jours sa santé s'emliorei, ie, la rate quineompagne, c(mmielî ean .ut, lt taceie
ule s et vous l'avez vue sortir dnit un état rî zatistlisiai, u îqu î bervte à laeie des fI-res inuteriIitteIntee. cède

eîlues cela près die l'hyerto pi île la rate, e i'usge l ng-tenîs continué des manirtiaux, en itél e

e it- C lfait, Mess curs, est féond ile oservatios eliniquis, tetsîl que le sang et les ti4sus repreuneit leur couleur
ll e on- et, à propos de cet-te malade, je crois devoir entrer dansnrm

îls l es co ncid raition pathologiqts et thérapeutiques plus Au- Messieurs avons-nous, auprs de cette femme,
aeitîe êtendues q ie tin semblerait le comporter un cas eut appa- -iimyli cette itisportante inîdicationî et avo s o s vu sous

e iere foirt cinile et ieu iligne d'iatérêt. Mti i'intért i'infl enee d e-r ile teint reprsadre rapidement un peu

cretaso d'uîîe maladie ne e juge pis toujours d'après le danger dnnimatio Nons avons dé regretter que notre malad
Creuse.qu'elle fait courir au patient. ous étestrès cetuiiés, tie fit lis à lhûpital ii phis long séjour: il nous eût été

teleupit M àie nî à donner votre attention presque a\cIiive à permis île juger de l'iifluene ihereuîe du fer dans le

(),,leurs ce que vous appelez le grands malades, c'est-à-dire des cas qjui était soulis a votre obeervation.
olus p1er-soneâ atteintes de iiiitlidies du eerveau Ordinaire- Mi s i nous nt'avions pas assez de lteas pour juger

llent inceurables, à île> isiques oiîrat qelque stéthios- euicomplètement l'itiflucnce du 'ur suriltprrophie la

e tes opique curie l, des gets pris de pneumoenie r d I-2tC il aa'eaa ei p de Un ine pour le suUlite de quininer
ve ce: erito le d-t imame arculmie. d lothmentee, uivant MMBally, PiorryNoniatl'action du ulfate

Sgr queQ ii trapeut de ces miutdig Westou de qi uin n t hau dose est eimnmdiate ce point que dans
put i u bien i terninie: muus:des allitons.ehromipies ' pace de 4Sihenfi,> ieuconstater une diai-

laui uin at ion soultnne et d -les loi-rnes, nation. coi idératbe, dans lia rnte. iiI: lîiorry va ,plus
tierce, SI dit(ilile le bien -aiir, devnitt étre sans cesse étudiées loi: il pretend gqe dix iites îprès il'administration

par voi-, et qui d'ailleurs lesite st it n tervcntion d'nue dose un peu forte le sulfite de quinine, 9 grains

e qin- c thérapeutitue %rice et fort dilticile, ces itittonts lto- par exemple. oti peui déjà, par lapeusion asta-
lenenit i ikIie, i' j, (n1ppelliit I- votre atteqtion, aIl moins ter une diminution qui peut aller jusque'à. un tiers île
saient toutefois ue l'autopsie te dos ive -e lttliei coilte si 1 exil- a sllc îe dianmètre; sans diseitear sur cette lernière

lisaient neI aiiltoinilue devatt.re tl ilse la medeeme: cotmue op)i iýin qui tie se fonde sur anente autre ,bservation,
si la gueérison oit le ul5get.tles malades n t:it pis que isrsonne autre que _I. Piorry ait ji.sal pu
m invariable but que nousdevons nou propoer. Je evies constater, et qui a pris aainsuace probablement dans une

t venu a ma nulad préoccupaition qui n'a rien que cie très naturel, touts ad-
ire, a1 lprofondee enhexie île nette femme a lt vou~ frnpper, titt toit-s volontiers, paree que les faits sont trèc nom-

et elle cot q s i vz var et imue e. danas l beu et treS évides; qn de l rate dimi
salle Samnte-lThrese. l'enfmit dont je vous ai entretenu nte dans ripîee de peu de jours sous 'influence de fortes

jambes l'autre jour, et qm 'olet h nousavec toses slfie de quinine NSLî Bailly, Piorry et No-
ve étanit p tile, des ptchies, des hmorrhagiesc et une eme nat onit upeu trop généralisé tit résultat, qui mailleu-
nceinte hyper-trophie île la rate. ,reusemnt sotslie ill îz nomîîbreuses execptions.-N ous

Noscdeux îmalaîdesavaient des lé-ions analogues et presqtIte en avois en i ament a prelive chez notre umlade.

érosité icilsni':mmignditiehotrant o, tr -re- .L quimiian le suilîht de quinine lui ont été aministrés
hyper- nigne, îun entarre 1 hI oaire durant depmis tsez long- à des doses telles qu'elle a ei de la surdité, des vertiges,

s iant, teims, utile lésioIt des rein sîthlistent pour rendre coptile l titi inot tois ie- acidens quce l'on éprouve d '(irdinatti-o._
squ'au de la cachexie, citez. 1aitre, Tappli.it s'était bien soutenu, autrèsT eiiiploi de i laîîquinine à does très élevées.-Or, le

ventre nul trouble finictiontnel in peu grave, a cela près d1îe lia voliite die lit rate, constaté etliiqie jour dei lia manière la
le plus dièvre et dle la itevralgiele, ne atait résenté et, bien qu'à pins picéeis, it'ai pas subi la plus légère iodification;

tout: prendre, titi état maladif atissi long-tlems prolonge aisticin n'a pui observer qu'un ph énomène assez sinnietier,
otteur, piss expliquer en partie las pitleir ex tréâie et 1apa41- savoir, ine douleur vi-e Ias le régionce.la:rate, doi-
ultive t-risseeniit (lii sang : ces nccidens étaient pleur qi i commençailànumanfes terquin v u

qu'ils ne le sont lan les ealtadies chroniques auxquelles aès P:uuiitmation su médiciaeit, et qui pievteut

résoalus i se joint pas une i diathèse. plendmat plusieurs heures.
ifuges, M. Bretonneau, sId Tours. parnt ét lie n er qui Il Ill r-ni , -oeiaite"nt, tessieurs, île

Ul:. .,gii-.: e îlience ui iiasme, pr1o- Pel'aîoi île l'Itrseniie dans le traitement des lièvres inter-
il utpas l iteur i de la lièvre, sgur la eomposition di sang. 11 a mîuitentes. Vons liez vut chtez notre maluide ateinelte
I-paurat- mont-é que les titiiniiui viepientlabiteua ays bien euertinement d'une lièvre légitimue, Ylieureux eflet dle
prit aitrétc-euxSe déoloreitiors ui ne qu'ils îu s en- l'teidearsénienix.P edejoîrsont.util pour dissile-entiè-

eux; le core ei i'acvcès tbrile . et gii' les fontion is ne sei bient runent l'état féb-ile. vous conaiprenez, )essietirs, qu'un
nes le elcore avoir stilhi iiteinte uuimidention; luie cet te décolo- fait de ce genre te suiflit pas pour i'engager à ctployer
ut iimie rµuiou stilu isang mueacrclae rapuid luexi- :Iité loi-sc l'-esenie de préfét-ence it sulte de quiine; tinis il lt
ention; li fièvre a couieccei il e point qienu'rès six senutines fournit l'occasion d'atppeler votre attention sur tua iéli-
iièle Oiduxitis;li plem-estSouvit tîssi prononicéeque chez Ciaent trop calomnié, niail apprécié, qui déjà ai rendu de
r pens- une feme chlorotique; et-Itidis que, das le undies grands services à la tliérItapeutiqute et est Ippelé à en rendre

piital. lébriles ordinaires, lut eolorationa îles tissus se réttllit encore ivantage.
très la lorsIuie lit santé est revenute, å làî suite îles Ièv-resi iter- L'iusae île 1'arsenie dans le traitenent dcs fièyres .in-
uile mi ttenites, tii contraire, le sntg reste dissous, riche en terntittentes renonte i une époque asgez anciontne; :les

sértut et siniguilièremeacnt lpauvre iu glouiles rouges; et frères Pleieiz, 'earsonî, Fowvler, puarles,.et plus rècenm-
ait tut eut état cinguli-r.qlui d'ailleurs n ta:nt le rapports iec Inteit, M. Ebers (le Bordeau) L. Gt-drin. -et surtout
le vitn li elhlore, put peicter ppendat plusieurs anntées. Il M. udidle areille), ont constaté, dits u grand


